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Résumé: Le présent texte vise à comprendre les enjeux médiatiques 
les plus récents dans le domaine de l’art scénique et la façon dont ils 
repensent les possibilités d’atteinte de l’aire perceptuelle du spectateur. 
Pour ce faire, dans un premier temps, nous allons présenter quelques 
exemples où les technologies nouvelles modifient ou remettent en cause 
certains aspects culturelles, tel que l’éducation, mettant ainsi à mal 
les règles établies. Nous allons ensuite analyser l’installation scénique 
Stifters Dinge de Heiner Goebbels. Notre démarche sera de l’analyser 
selon une perspective intermédiale pour soutenir l’hypothèse pouvant 
être ainsi formulée : la création artistique Stifters Dinge manipule 
l’expérience esthétique du spectateur car elle repose sur un acte de 
communication médiatique et non sur un acte rhétorique. En outre, 
par l’utilisation de dispositifs audio-visuels, l’installation scénique 
développe un langage scénique spécifique reposant sur les illusions 
optiques, sur l’immersion, sur la mise en scène de machines complexes. 
Dans un deuxième temps, nous allons aborder le cadre conceptuel 
du paradigme communicatif dont l’application permettra à la fois 
une meilleure appréhension de la forme sous laquelle ce spectacle 
apparaît et une mise en perspective plus large du phénomène théorique 
dans lequel il s’inscrit. Dans cette section, nous nous appuierons 
essentiellement sur les ouvrages d’Yves Citton, de Jean-Marc Larrue, 
de Branko et Dejana Prnjat, de Rémy Rieffel et de Violeta Jelacic-
Srbulj. L’hypothèse de travail présentée dans le cadre de cette seconde 
section suppose que cette forme artistique nouvelle, reliant les médias, 
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le théâtre et les arts plastiques crée un nouveau modèle de la politique 
culturelle, basé sur une hybridation des technologies et de l’art. 

Mots-clés: intermédialité, manipulation, scène, dispositif, 
communication

Prélude : L’homme et les technologies –  
de l’endogène au technogène

« Enfer ou paradis ? » C’est avec cette phrase, qui s’attarde
au paradigme technologique ainsi que à son influence sur
l’êtrehumain,queJeanFrançoisLyotardconclut sonouvrage
La Condition postmoderne (1979)1. Véhiculant une variété
d’informations et de données, et ce à très grande vitesse, les
nouvelles technologiesd’aujourd’hui jouentun rôle important
qui affecte tant nos comportements, que nos habitudes, notre
accèsàl’information,notresantéetnotrerapportaumonde.

Les téléphones intelligents, les ordinateurs, les tablettes, sans
oublierleursdérivés–podcasts,Facebook,Youtube,envahissent
lasphèredesactivitéshumainesdefaçonconsidérable.Enayant
desifortesincidencessurnotreviequotidienne,ilestdeplus
enplusdifficiled’imaginerunindividusanstéléphoneportable
ousansaccèsàl’internet.Lesdonnéesactuellesdémontrentpar
exempleque75%delapopulationmondialeutiliseaujourd’hui
un téléphone intelligent.2 Ce fait témoigne d’un changement
progressifdansledomainedelacommunicationainsiqued’un
nouveautournantàlafaveurd’unesociétéinformationnelle.Les
outilstechnologiquesdeviennentdeplusenplusaccessibles,les
appareils de plus en plus puissants et sophistiqués tandis que
la culture numérique semble s’imposer comme modalité qui
caractérise les préférences culturelles, la création personnelle
et la représentation sociale de notre époque. À cet égard, le
développement de l’internet constitue également un virage
important ; selon les données de L’Union internationale des
télécommunications (UIT), plus de 84% des ménages des
pays développés ont accès à Internet.3 Ainsi, l’inflexion des

1 Lyotard,JF.(1979)La condition postmoderne,Paris,LesÉditionsdeMinuit.
2 Cettedonnéeestàprendreavecprécaution.Elleprovientd’uneétudemenée

par la compagnie GSMA intelligence. La méthodologie employée par la
compagnieconsisteàmesurerlenombredeconnexionsmobilesactivessur
leréseaudansl’immédiat.Cependant,cenombreestapproximatifpuisqu’ily
aungrandnombredeconnexionsquisedésactiventparallèlementetdontla
compagnienetientpascompte.Demême,lefaitqu’unportablesoitbranché
surunréseaunesignifieaucunementqu’ilestutiliséparunusager.Pouren
savoirplusconsultezlesite:https://www.gsmaintelligence.com/(consultéle
20avril2018).

3 Statistiques etméthodologiede recherchepeuvent êtrevérifiées en ligne :
https://acei.ca/dossierdocumentaire/donn%C3%A9essurlestendances
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pratiques informationnelles, étayées par connexion internet,
entraîne une dynamique dans laquelle la communication et
la circulation d’informations se diffusent à un rythme très
accéléré. L’ampleur des transformations provoquées par les
technologies numériques, ainsi que l’interconnectivité induite
parlessystèmesdeconnexionsetdepartages,ontdéjàconduit
certainschercheursàdésignercephénomènesousl’appellation
« révolution numérique ». Dans son ouvrage Révolution 
numérique, révolution culturelle ?,RémyRieffel proposeune
réflexionsurceconceptenconsidérantque:

«Si l’onencroitdenombreuxanalystes,nousserions
aujourd’hui les témoins et les acteurs d’une troisième
révolution industrielle liée au développement de
ces nouvelles technologies de l’information et de
la communication. Après une première révolution
industrielle fondée sur l’essor de lamachine à vapeur
et du chemin du fer, puis une deuxième révolution
symboliséeparl’exploitationdel’électricitéetdupétrole,
lessociétésoccidentalessontàprésententréesdansune
troisièmephasegrâceàl’électronique,l’informatiqueet
Internet.»4

Ledomainedelaconnaissance,quantàlui,setrouveaussiaffecté
ettransformé.Enpremierlieu,depuisplusd’unedécenniedes
universités coorganisent des séminaires et des soutenances de
thèsesquis’inscriventdansunelogiqueintermédiale.Eneffet,
parlebiaisdestechnologies,lavidéoetlesonpeuventdésormais
être transmis en direct, ce qui permet à des conférenciers de
voir et d’entendre sur un écran des participants se trouvant
dansd’autressallesoulieux.5Grâceàcesvidéoconférencesun
nouveaurapportspatiotemporelseprofile.Ledispositiféducatif
reposeicisurunedynamiquetechnologique–lediscoursd’un
conférencierestcaptéettransmisentempsréelentredeuxlieux
se trouvant parfois sur deux continents différents. Ces deux
lieux, investis par les dispositifs technologiques, deviennent
des environnements interactifs dans lesquels on retrouve des
interactions qui relèvent du registre théâtral. Les participants,
assimilables à des acteurs, occupent le même espace que les
spectateurs (le public qui écoute et intervient), car l’effet de

internetaucanada/l%E2%80%99acc%C3%A8s%C3%A0internetetson
utilisationdanslemonde(consultéle21avril2018).

4 Rieffel, R. (2014) Révolution numérique, révolution culturelle ?, Paris,
Gallimard,p.13.

5 Un de ces séminaires interuniversitaires a été organisé en hiver 2017 par
l’Université de Montréal et l’Université Rennes 2. Intitulé « Cinéma et
nouvellestechnologies»,leséminairesedéroulaitentéléprésencependant
troismois.
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l’écrandevantlequelilssetrouventannuleladistancephysique
entre les participants. Un sentiment d’immersion se crée.
Une inclusion particulière des technologies dans l’éducation
s’établit.Danscetteconfiguration,ladiffusiondusavoirparla
vidéoconférencebriselemodèleétabliselonlequellediscours
d’un professeur, d’un conférencier ou d’un étudiant doit se
limiteràlasalleoùdesgenssontphysiquementprésents.Cette
nouvelle forme de diffusion du savoir se pose également en
ruptureavecl’archétypedelalinéaritéetcontribueàuneplus
grandecirculationdusavoir.

Endeuxièmelieu,immédiatementaccessibles,lesencyclopédies
et les dictionnaires en ligne se substituent aujourd’hui à
leurs versions imprimées. Ceci est le cas par exemple avec
Encyclopædia Britannica, la plus ancienne encyclopédie de
langue anglaise. Le 13mars 2012, JorgeCauz, son directeur,
a annoncé qu’après 244 ans d’existence, cette encyclopédie
neseraplusimprimée,maisseratoujoursaccessibleenligne.6
Pareille décision altère inévitablement le rapport au savoir, et
ce selondeuxperspectives opposées.Premièrement, la nature
du contenu des articles est devenue instable, car les usagers
sont invités à contribuer en ligne en modifiant des articles
existants. Chaque article peut ainsi être alimenté, enrichi par
tout le monde, mais également déstabilisé, voire délégitimé.
Ainsi,lesmodalitéshabituellesdelégitimationetdecrédibilité
intellectuelle d’un auteur d’articles en ligne sont remises en
question.Àladifférencedelaversionenligne,dansl’édition
imprimée de l’encyclopédie, tous les articles sont rédigés par
des spécialistes du domaine concerné et aucune modification
provenant de sources extérieures n’est permise. Non sans
inquiétude,Rieffelpoursuit:

« Les nouvelles technologies numériques engendrent,
à des degrés divers, une perte de repères traditionnels
en matière culturelle qui confronte l’émergence d’un
phénomènemajeur : la fin (ou dumois la diminution
del’influence)desmédiateursetdesintermédiaires(la
«désintermédiation»danslejargondesspécialistes).À
partirdumomentoùchacunpeutprendrelaparolesur
tout type de sujet, poster des commentaires, se forger
uneopinionenconsultantdirectementunsiteenligneet
mettreàladispositionduplusgrandnombresonsavoir
ou savoirfaire ; àpartirdumomentoù tout lemonde
peuta priori expérimenteretcréergrâceauxnouveaux
supports et outils numériques (contenus autoproduits),

6 L’entretienavecJorgeCauzdisponibleenligne:https://mediadecoder.blogs.
nytimes.com/2012/03/13/after244yearsencyclopaediabritannicastops
thepresses/(consultéle19avril2018).
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le rôle des professionnels et des experts perd de son
importance. Pourquoi continuer à faire appel à des
spécialistespatentés,àdesautoritésétablies?»7

Deuxièmement, le fait de rendre accessible l’encyclopédie
en ligne en donnant l’accès à tous par internet encourage la
circulationdesconnaissancesetcontribueaudéveloppementde
ladémocratisationdessavoirs.Cettedémocratisationreprésente
unmodèleculturelspécifiquequelachercheuseDejanaPrnjat
désignecommeune«culturedémocratique».Lathéoriequ’elle
proposedanssonlivrelaconduitàidentifierdeuxpropositions
différentes:«Onpeutdistinguerdeuxaspectsdifférentsdece
modèle : le modèle démocratique avec les fonctions d’états
équilibrées, typiques pour les pays européens et le modèle
démocratiquedemarché,typiquepourlesÉtatsUnis.»8Nous
appuyant sur ce constat de Prnjat, nous classerions le cas de
l’encyclopédie en ligne dans la deuxième souscatégorie,
celledumodèledémocratiquedumarché,carlamiseenligne
n’estjamaiscomplètementisoléedescourantspolitiquesetde
l’économie de marché. Le savoir ainsi mis en ligne favorise
également l’impression d’une proximité et d’accessibilité de
laconnaissance,carl’usagerestsousimpressionque«toutest
àportéed’unclic». Lepassageà l’éditionnumériqued’une
encyclopédie altère la notion de la distance. Les lecteurs ne
sont plus obligés de se déplacer jusqu’à la bibliothèque pour
la consulter. Ils ne sont également plus soumis aux dépenses
souventcoûteusespourl’achatdesvolumes,carlaconsultation
enligneestdanslamajoritédescasgratuite.9Enoutre,l’accès
en ligne facilite la recherche selon desmotsclés. La version
numérique permet aux utilisateurs d’effectuer des recherches
d’articles plus rapidement grâce aux moteurs de recherches
adaptésetauxoutilspermettantuntriagerestreintetprécis.

Faceàl’essortechnologique,lepaysagemédiatiquesetransforme
également.Unbrefpanoramadesmédiascontemporains (que
cela soit la presse, l’ordinateur, la télévision ou l’internet)
imposeuneculturedepartagequise traduitconcrètementpar
unecourseauxclicsetauxlikes. Danscetteoptiquelechercheur
YvesCittonconstate:

« On entre dans la sphère propre des médias – et
de la médiarchie en tant que conscience du pouvoir

7 Rieffel, R. (2014) Révolution numérique, révolution culturelle ?, Paris,
Gallimard,p.265.

8 [notretraduction]Prnjat,D.(2013)Kulturna Politika, Beograd,Akademija
Umetnosti,p.22.

9 Unedesexceptionsest,parexemple,l’encyclopédieUniversalis dontl’accès
enligneestpayant.
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déterminant des médias – à partir du moment où la
consolidationd’audienceapparaîtcommelepointnodal
dumattering, commelepointdelevierarchimédiendont
dépendentà la fois lasurviematérielledumédiaetsa
significationhistorique».10

Par ce passage, Citton souligne l’importance accordée aux
médiasdupointdevuepolitique.Unfiltweet,unepublicitésur
FacebooketunevidéosurYouTubesontaujourd’huidescalculs
de croissance économique. Désormais devenu le partenaire
financier des institutions concernées, le public participe au
jeu de l’économiemédiatique puisque lamajorité des actions
proposéesaupublicsur lesplateformeset lesréseauxsociaux
comme Facebook ou YouTube sont ensuite réinvesties en
budgets publicitaires. De fait, l’impératif technologique fait
en sorte que l’attention collective du public est orientée en
fonctiondelavaleurd’usaged’unmédiaetnonseulementselon
une politique du libre choix. Ce bouleversement marque un
changementimportantparrapportàlapériodeprécédente.11

Suivantlamêmelogiqued’intégration,ilfautvoirquel’emprise
dunumériqueaffecteaussilesactivitésjournalistiques.Aucours
desdernièresdécennies,unenouvellemodalitéd’appropriation
de l’information par le public semble s’être dessinée. Cette
modalité repose sur un changement du paradigme de la
réception et de la diffusion de l’actualité. Avec l’essor de
l’internet, les lecteurs se tournent de plus en plus vers la
lectureenligne.Certainesdonnéesmontrent,parexemple,que
des journaux imprimés vont disparaître enAustralie en 2022,
en Espagne en 2024, en France en 2029.12 Selon cettemême
source, 150 quotidiens aux ÉtatsUnis ont cessé d’imprimer
desversionspapierdeleurséditionsàlafaveurdeplateformes
en ligne.De lamême façon que les encyclopédies, il semble
queleshabitudesdelecturedesconsommateursconnaissentun
changementquitendprogressivementversladématérialisation
dessupportsinformationnels.Encesens,lasituationmédiatique
actuelletémoigned’unchangementdeparadigmemenantàdes
pratiquesdelectureessentiellementenlignegrâceàl’expansion
desnouvellestechnologies.

10Citton,Y.(2017)Médiarchie,Paris,ÉditionsduSeuil,p.127.
11Nouspensonsplusparticulièrement à la périodedes années1970 et 1980

oùledegrédeparticipationdupublicdansledomainemédiatiqueétaitplus
modeste.C’estavecledéveloppementdel’internetques’établitune«culture
departagenumérique»mettantenavantl’implicationdel’individudansle
milieuWeb.

12Nousnousréféronsàl’articled’EricDeSaintAngelpubliépourlejournal
L’Obs (anciennement Le Nouvel Observateur). Source en ligne : https://
teleobs.nouvelobs.com/laselectionteleobs/20140825.OBS7118/pressele
papierestilvoueadisparaitre.html(consultéle23avril2018).
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Quant à elle, la création artistique semble particulièrement
touchéeparl’impactdesnouvellestechnologiesquiouvrentle
champauxinnombrablesdébatslancésdepuisplusieursannées.
Aucœurd’unetellesituation,lethéâtrecontemporainsetrouve
particulièrement concerné. C’est pour cette raison que nous
lui accordonsunepart importantedenotre analyse, et ce, par
rapportauxautresformesdepratiquesartistiques.

Longtemps considérés comme un art du « vivant » et de la
«présence»,lesspectacleslesplusrécentsexposentunemise
en distance à l’aune de cette conception. Les technologies
nouvelles qui créent des dispositifs immersifs (Ryoji Ikeda),
desenvironnementsinteractifs(Nonotak),desavatarssurscène
(LemieuxPilon) ou des machines (Romeo Castellucci, Bill
Vorn)proposentd’autresfaçonsd’impliquerleschémasensoriel
dupublic.Cesspectaclesopèrentsurlafrontièreinstableentre
l’artmédiatique,lesartsplastiques,laperformanceetladanse,
mêlantdesdisciplinesetdesformesvariéesdansuneréalisation
scénique unique. Mais une question essentielle se pose :
commentlesnouvellestechnologiesàl’œuvredanscescréations
altèrent, augmentent ou modifient la sphère perceptuelle du
spectateur ? Ces manipulations technologiques sontelles de
simples effets techniques parfaitement incompatibles avec
l’artscénique?Ouleurproliférationouvretelleunenouvelle
dimensionesthétiqueet à cetteoccasion,un champdedébats
inédit ? Nous allons tenter de répondre à cette question par
l’analyse de l’installation scénique Stifters Dinge d’Heiner
Goebbels,exempleemblématiqueoùlestechnologiesjouentun
rôleprimordial.

Interlude: La disparition comme  
vecteur (inter)médiatique

Présenté en en septembre 2007 auThéâtreVidy à Lausanne,
Stifters Dinge (littéralement«LeschosesdeStifter»)estune
référence à l’auteur autrichien Adalbert Stifter. Suivant le
dossierdepressedecespectacle,onconstatequelavolontéde
Goebbelss’inscritdansundésirdemonterunspectacle«sans
acteurs »13. En effet, selon lui, cette création scénique doit
être envisagée comme « uneœuvre pour piano sans pianiste,
mais avec cinq pianos, une pièce de théâtre sans acteur, une
performance sans performer – un non onemanshow ou peu
importe la dénomination que l’on choisira. »14 Le spectacle
débuteparl’arrivéededeuxtechniciensquiouvrentlesrobinets

13Dossier de presse de Stifters Dinge disponible en ligne : http://vidy.ch/
stiftersdinge(consultéle24avril2018).

14Ibid.
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decuves,lesquellescommencentàremplirtroisgrandsbassins
aumilieudelascène.Leplateauétantintégralementsonorisé,
le public entend clairement l’eau qui coule très lentement.
Parallèlementàcesondiffusé,onentendégalementdeschants
de PapouasieNouvelleGuinée. Les deux sons sont diffusés
parleshautparleurs,cequicréeunesensationd’homogénéité.
L’attentionduspectateurn’estdoncpasguidéepardeuxsons
différentspuisqu’illesperçoitcommeuneinhérencenaturelle.
Une fois lesbassins remplisd’eau, la scène ressemble à trois
lacsnoirsrectangulaires.

Quelques instants plus tard, la dimensionmusicale prend une
nouvelle tournure.D’unepart,deuxdescinqpianossurscène
sont joués automatiquement ; le spectateur s’aperçoit que le
sonestproduitpardesmarteauxfrappantlescordes,maisces
marteaux sont manipulés par voie électronique, à distance.
Cela déclenche un effet de distanciation, car le spectateur a
l’impressionquelestouchesduclaviersontjouéespardesdoigts
invisibles.D’autrepart,lestroisautrespianoscréentuneffetde
désordre : ils sontdésaccordésalorsque lamusiqueest créée
par le déplacement deminces bras robotiques attachés contre
unestructuremétallique.Justeàcôtédespianos,lespectateur
voitdestuyauxgrisposéssurlaverticale,lesquelscomplètentle
dispositifpianistique.Cestuyauxassurentlespercussions–on
entendainsidesfrappes,dessonssecsparfaitementsynchronisés
aurythmedespianos.Ledispositifscéniqueestparachevépar
deuxmachinesàbrouillardquipulsentdelavapeurdanstoutes
lesdirections,plongeantainsileplateaudanslebrouillard.

Aufuretàmesurequeletempss’écoule,lascènesereconfigure
progressivementsouslesyeuxduspectateur.Lesécransmobiles
se déplacent verticalement donnant à voir une succession
de tableaux. On aperçoit deux scènes, soit deux peintures
différentessurlesécrans: lapremièreestChasse nocturne de
PaoloUccelloetladeuxièmeLe marais dans une forêtdeJacob
VanRuisdael.Durantlaprojectiondeladeuxièmepeinture,le
publicentendunlongextraitdutexted’AdalbertStifter,Histoire 
de la glace,tirédeLes cartons de mon arrière-grand-père. Le
texteportesurlanatureetdétaillelessonsquisontproduitsdans
lesairs,auseind’uneforêt.Ilsetermineparunedescriptionde
chute de glace, après laquelle le narrateur « s’engage dans la
chose».C’estàpartirdecemomentquelespectateurdécouvre
une autre dimension du spectacle. L’installation l’invite à se
mettre à l’écoute de toute nuance sonore, du moindre détail
audibledelanature,commelefaisaitleprotagonistedeStifter. 
Dans ce contexte, le spectateur est porté à identifier les sons
étrangesde lanature et qui proviennentdeshautsparleurs. Il
s’associeaumilieufictifquiestoffertàsacontemplation.Puis,
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lesprojectionssurlesécranslaissentplaceàunentretienentre
ClaudeLéviStrauss et JacquesChancelle.Ensuite, on entend
lesvoixdeMalcomXetdeWilliamBurroughsaccompagnées
par un concerto de Johan Sébastian Bach. Enfin, dans la
séquencefinaleunegrandeaverses’installe.Lapluieclapotesur
lasurfacedestroisbassinsetproduitunsonquirésonnepartout
danslasalle.Cetorageestd’autantplusmisenreliefquedes
imagesstroboscopiquespuissantessontprojetéesverslepublic.
Aufinal,touscesjeuxdecirculationthématiquessemblentne
pasavoirdefilnarratifcommun.Cependant,unelogiqueinterne
auspectaclefaitensortequelespectateurperçoitdesmotifsdu
mêmeordre;c’estavanttoutleconceptdenaturequis’impose
aupremierplan.

À la fin du spectacle, les pianos se mettent en mouvement.
Posés sur des ponts roulants, qui émergent très lentement de
l’arrièrescène, ils se dirigent vers les spectateurs. Un effet
esthétiquesolennelseprofile.Misesenappositionafindecréer
uneffetdegrandeuretl’emphase,lesgrandspianosfranchissent
successivementplusieurscouchesdebrouillardets’approchent
jusqu’aux limitesde la scène, commeunemenacemécanique
provenant de l’inconnu. Dinge – la chose – personnage de
cette pièce sans acteurs apparaît finalement devant le public,
attendantdesapplaudissements.Quelquesinstantsplustard,un
destechniciensentredenouveausurleplateauetinvitelepublic
àlerejoindresurlascènepourvérifierl’agencementdespianos
etlesmécanismesinformatiques.

Même si cette création scénique deGoebbels se déroule sans
acteurs « vivants » sur scène, toute présence humaine n’est
pascomplètementmiseà l’écart.Eneffet,deuxfoisdurant le
spectacledestechniciensentrentenscène.Lorsdeleurseconde
apparition,ilsinteragissentmêmeaveclepublic.Deprimeabord
trivial,cedétailestparticulièrementimportant,cariltémoigne
d’une situation esthétique propre au processus de création.
Tout comme un grand nombre d’autres spectacles intégrant
les technologiesdansuneproportionélevée, cettepiècene se
déroule pas en disparition complète. Même si les acteurs ne
sont pas physiquement visibles, l’humain reste quand même
présentaudébutetàlafinduspectacle.Celaestlecasaussi,par
exemple,dansSacre du printemps (2014)deRomeoCastellucci.
Ce spectacle repose sur des machines complexes qui sont
porteusesde l’ensemblede l’action scénique.Cependant, tout
comme chezGoebbels, dans la dernière séquence de la pièce
(d’uneduréed’environ10minutes),troispersonnesentrenten
scènepourramasserlescendresd’osquisonttombéesaucours
delareprésentation.Cesdeuxexemplesdémontrentquemalgré
l’intentiondesmetteursenscènedemonterunspectacleoùlerôle
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del’êtrehumainseraitremisenquestion,surleplanstrictement
matérialiste,cedésirerencontredeslimitespratiques.

En adoptant cette position, il convient donc d’observer ce
spectacle de Goebbels comme une fusion entre les nouvelles
technologies et l’homme. Dans cette optique, cette création
scéniqueincorporedesdispositifsaudiovisuelsquiorchestrent
unpaysagevisuelsingulier.Maisenquoiconsisteprécisément
ce dispositif ?Au début du spectacle, il semble se déployer
grâceauxmachinessonores : lespianosautomatisés jouent la
musiqueclassiquetandisquelesmodulesrobotiséssedéplacent
latéralementtouchantleurscordes.Enoutre,ledispositifrepose
surlesyncrétismevivant/artificiel,carl’environnementnaturel
estintégréaucontextepurementtechnologique:l’eaudubassin
quibouillonnecréeungrandbrouillardautourdesmachines,la
pluietombeduplafondmétallisé,lesondiffuséévoquelepaysage
sonore(soundspace)delaforêt,etc.Ladémarcheartistiquede
Goebbels réside dans un geste biotechnologique constituant
unappelauregardetàl’écoute«deschoses».Oscillantentre
lamatièremusicale et l’alliage sculptural complexe, ce geste
invitelesspectateursàréfléchiràladialectiqueentrel’homme
et lamachine,ouplutôt,à lamachineorganique.Parailleurs,
lemetteur en scène allemand élabore un rapport spécifique à
l’espace. Rigoureusement scénographié, cet espace est en
constantemétamorphose.Ladispositionvariabledespianos,les
élémentsrobotiquesenmouvement,lesécransquisedéplacent
surleplateau;lespectateurestletémoind’unjeudecirculations
complexesquifondelespectacle.

Le dispositif audiovisuel précédemment décrit nous
conduit à observer Stifters Dinge selon une perspective des
communications. Les acteurs étant physiquement absents, ce
sontlesmachinesquiprennentlerôledel’ordredramaturgique
dans ce spectacle. Dès lors, la dramaturgie scénique cherche
à transmettre le message « des choses ». Elle tente de faire
entendre un substrat sonore qui consiste en la musique du
piano, en bruits de machines, en texte diffusé sur les haut
parleurs, en son de la nature et en concerto deBach.Tout se
dérouledansundialogueentrelesmachinesetlesspectateurs.
L’attention est portée à l’acte de communication et non sur
celui de la rhétorique.15 Lorsque nous évoquons la notion de
rhétorique,nous l’entendonsdeprimeabord tellequ’elleétait
théoriséeparlachercheuseVioletaJelacicSrbulj:«C’estdans
l’acte de persuasion – dans ce chemin de la logique jusqu’à
l’intelligencede l’auditeur–que la rhétoriquematérialiseson

15Lorsquenousévoquonslanotionde«rhétorique»nousl’entendonsdansle
senslargedutermecommeunaspectdiscursifquichercheàconvaincrepar
l’argumentationetladialectique.
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impératifmoral».16MarieChristineLesagesoulignecetaspect
communicatifduspectacledeGoebbelsdanssontexteEspace 
sonore et présence des choses : 

«Laperformativitédesobjetsetdeschosesscéniques
résidedansleursvibrationssonoresetleursmouvements
visuels qui agissent les facultés associatives et
imaginatives des spectateurs, les invitant à entrer en
dialogueaveclesrythmesdelamachinescénoacoustique.
Unsoundscape etunlandscape poétiquessemettenten
marche,selonunetemporalitédelalenteurquipermet
la contemplation et le rêve, l’écoute des sons, les
associations subjectives créant une « dramaturgie des
choses»quin’estpasfixéeàl’avanceetquin’estpas
sansrelationavecles«chosesdeStifter».17

Dans ce passage, Lesage met de l’avant la perspective
communicativecommemodediscursifdanscespectacle.Deux
détails soutiennent cette thèse. Lemot « dialogue » dans cet
extraitexpose ladimensionauditivecommeunéchangeentre
lesspectateurset lespectaculaire.D’unepart,enl’absencede
récit dramatique – et d’acteurs, en l’occurrence – l’opération
performativeestnégociéeparlesmachinesetlamusique.Elle
faitéchoauximagespicturales,àladescriptiondelanature,au
rêve,etnonàlaconstructiondurécitquiraconteunehistoire,
interprétéparlespersonnages.D’autrepart,l’absencedetexte
dramatique fait en sorte que l’acte communicatif conduit les
spectateursdirectementdansl’imaginaire,sanslesfairepasser
préalablement par un ordre symbolique – texte dramatique
écrit/lu/prononcésurscène.Letextequisedécouvreaufildu
spectacleestessentiellementdenaturemédiatique.Ilévoqueun
mondeàmichemin entre levivant et lemachinique, entre le
natureletl’artificiel,plongeantlepublicdansununiversauditif
insolite.

Le deuxième élément qu’illustre l’optique communicative
correspond au constat de Lesage selon lequel la dramaturgie
dans ce spectacle n’est pas « fixée à l’avance ». Le langage
des machines dans cette installation invite définitivement le
spectateuràentrerdansledialoguesedéroulantdevantlui.Son
attention est guidée et portée vers des stimulations affectives
et cognitives générant une expérience unique de l’imaginaire.
Cette expérience n’est nullement arrimée d’avance ni par le
jeu théâtral du comédien ni par le texte dramatique qui, dans

16[notre traduction] JelacicSrbulj, V. (2007) Rhetorikè téchne. Retoricka 
vestina kroz retorske vezbe,Belgrade,L’autoédition,p.18.

17Larrue, JM. (2015)Théâtre et intermédialité, Villeneuve d’Ascq, Presses
UniversitairesduSeptentrion,pp.287288.
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une certaine mesure, prédétermine les contours de l’action
dramatique. La représentation de Goebbels repose sur un
agencement dans lequel les séquences scéniques se succèdent
librement, communicant des images, des bruits et des aspects
visuels.Cetagencementrefusetoutelogiquecausale.Eneffet,
il est très difficile de trouver un point en commun ou un fil
rougereliantlapeinturedelaChasse nocturnedePaoloUcello,
l’entretiendeClaudeLéviStraussavecJacquesChancelleetles
voixdeMalcomXetdeWilliamBurroughsdiffuséesquelques
instantsplus tard.Mais, laconstellationesthétiquehétérogène
ainsi figurée, sonorisée et présentée rend impossible toute
possibilitédemise enordre linéairedes faitsd’unehistoire–
élément primordial de tout récit dramatique.C’est donc cette
rupturecausaleethiérarchiquequimarqueunpassagevers la
communicationcommemodus operandi dansStifters Dinge. 

Postlude: Manipulations esthétiques comme 
expression de la politique culturelle de l’art

Depuis lapériodedesannées2000,lesprojetsartistiquescomme
Stifters Dinge occupent une place de plus en plus importante
sur les scènes européennes et nordaméricaines.Assurément,
cescréationsnemarquentpasuneruptureradicaleparrapport
auxpériodesprécédentes. Ilsuffitdeserappelerparexemple,
demanièretrèsschématique,lesmanipulationsscénographiques
de Josef Svoboda pour le spectacle The Firebird (1972), qui
incorporaitdesprojectionsvidéosurleplateau.Danslamême
lignée, Robert Wilson dans Einstein on the Beach (1976)
développait aussi des paysages visuels au croisement de l’art
scéniqueetdel’artmédiatique.Plusencore,depuislesannées
1960, l’artiste suisse Jean Tinguely fait également intervenir
desmachinessurscène.Ceciétaitnotamment lecasdansson
installationHomage to New York (1960) qui comprenait des
interactionsavecunrobotsurscène.

Au fil de cettemise en perspective historique de l’utilisation
des nouvelles technologies, il faut toutefois noter que les
installationslesplusrécentesrévèlentunedifférenceauniveau
dudegréd’hybridationaveclestechnologies.Depuisdesannées
2000,certainesœuvresradicalisentlacontinuitétechnologique
danslacréationartistiqueparrapportàladeuxièmemoitiédu
XXesiècle.Fusionnantlesmédias,lesmachines,lesprojections
vidéoetlessimulationsnumériquesaveclascène,ellesillustrent
un bouleversement profond des expériences esthétiques. Ce
passageinstaureuneautredimensiondelapolitiqueculturelle
del’art.Danssonouvragede2006,L’introduction à la politique 
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culturelle18 se référant aux plusieurs auteurs, Branko Prnjat
proposeuneréflexionsurlemodèledelapolitiqueculturelleà
l’èreinformatisée.Ilécrit:

« […] les nouveaux canaux de communication et de
technologies informatiques favorisent la création de
nouvellesformesdel’identitéculturelletoutenmettant
à l’écart les anciens modèles.Mais toute tentative de
limiterleurimpactàl’intérieurdesfrontièresd’unpays
estcondamnéàl’échec.»19

DanscepassagedePrnjat,onvoitquelemodèlecultureldominant
aujourd’hui repose sur une configuration transnationale,
dépassant le périmètre conventionnel du domaine de l’art, de
l’enseignementetdesmédias(nousrevenonssurnotreexemple
dudébutdel’articleàproposdel’enseignementàdistance).Cette
politiqueculturelleprendnotammentappuisurlestechnologies
de communication sans lesquelles sa prolifération ne serait
possible.Dèslors,l’impératiftechnologiqueincarneunepratique
d’ordrepolitiquepermettant«unecommunicationplusintense
etserréeentrelesmembresdelamêmecommunautépartageant
les mêmes valeurs, notamment la langue ».20 Or, les chaînes
satellitairespanarabes, l’internet, les téléphones intelligents et
lesvidéoconférencesdanslesuniversitéspermettentdedonner
unéchomondialauxnouveauxterritoiresdelacommunication
numérique.

Toutefois, cet essor qui fascine nécessite une la prise d’une
distancecritique.Cequisembleseprofileravecl’établissement
du paradigme communicatif est aussi une potentialité de
manipulation médiatique. Par ce terme de « manipulation »,
nousentendonslaprisedeconsciencedupublicdudéterminisme
médiatique dans la sphère socioculturelle. En revenant à
notre exemple théâtral, nous pouvons constater qu’il conduit
à une sorte de fascination pour les technologies, les plaçant
au centre du processus de création. Cette fascination déjoue
inexorablementlesrèglesdramatiquesprécédentesquireposent
surunehiérarchiedeladramaturgiquetextuelle.Conduitepar
uneesthétiquedelamachineoùlesmessagessontcommuniqués
et non pas rhétorisés, la sphère perceptuelle du public ne
connaît pas lesmêmesarticulationsdepensées, ni lesmêmes
associations dérivantes, ni le même esprit critique à l’œuvre
d’art.Or, son imagination subjective est soumise à l’ordre de

18[notre traduction] Prnjat, B. (2006) Uvod u kulturnu politiku, Beograd,
Stylos.

19[notretraduction]Ibid,p.129.
20Ibid.
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synthèsestechnoartistiquesdépendantesduréeletsimuléepar
desoutils,pardesrobots,pardesillusionsnumériques,etc.

Dans un tel contexte où les mises en scène privilégient le
visuelpar simulations, l’audiblepardesdispositifs sonores et
l’imageriescéniquepardesprojections,lespectateurestfaceà
desdispositifsdenarrationquisontsusceptiblesdemanipulersa
capacitéd’attention.C’estàdirequelamédiationtechnologique,
malgré sa puissance esthétique et son omniprésence actuelle,
pourraitconduirelesspectateursàs’enfermerdansdes«pièges
del’image»21,lesdétournantdel’essencedelareprésentation.
Afin de conserver l’intégralité de la réflexion esthétique en
analysantleseffetsproduitsparlerecoursauxnouveauxmédias
ettechnologies,uneattentionparticulièreauxmoyenscritiques
devrait être portée à ces spectacles. Ils inspirent, fascinent,
provoquent de multiples sensations vertigineuses. Leur
esthétiquetechnologiqueséduitetproposeunautreregarddela
beauté,àl’émouvant,àlacatharsis.Àcetégard,larigueurdu
raisonnementcritiquepeutpermettreunressortdelafascination
discursive afin de mieux penser la technique et l’ensemble
des retentissements sociétaux que la technologie provoque
aujourd’hui.
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МЕДИЈСКЕМАНИПУЛАЦИЈЕУОБЛАСТИ
САВРЕМЕНЕЕСТЕТИКЕ

Сажетак

Темаовоградајепоимањенедавнихмедијскихпитањаизобласти
извођачкихуметностииначинанакојионеизноваосмишљавају
могућности за обликовање перцепције гледаоца. У том циљу, у
уводу је конципирано неколико примера како нове технологије
модификују и представљају изазов за неке аспекте културе као
што је образовање, уз супротстављање претходно утврђеним
правилима. Након тога, дата је анализа сценографије за албум
Stifters Dinge Хајнера Гебелса. Циљ је испитати његову
интермедијалнуперспективурадипотврдеследећепретпоставке:
ова уметничка креација манипулише естетским искуством
слушалаца пошто зависи од медијске комуникације а не
реторичкогчина.Такође,применомаудиовизуелнихалатаразвија
се специфичан сценски језик који користи оптичке илузије,
урањање и комплексне машине. Затим се креира концептуални
оквирзаснованнакомуникацијскојпарадигмикојаомогућавакако
бољеразумевањеовихсценскихпримератакоишируперспективу
овогтеоријскогфеноменаукојисеонуклапа.Уовомделу,моје
теоријске референце усмерене су на радове Ива Ситона, Жан
Марка Ларуа, Бранка и Дејане Прњат, Реми Рајфел и Виолете
ЈелачићСрбуљ.Хипотезанакојојсезасниваприступдругогдела
радаједаовеновеуметничкеформекојеповезујумедије,театар
и визуелне уметности стварају нови модел културне политике

заснованонахибридизацијитехнологијеиуметности.

Кључнеречи: интермедијалност, манипулација, сцена, средство, 
комункација


